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PROJET  D'UN  MONUMENT 


A  LA  GLOIRE  D'HENRI  IV. 


§  fE  1  hoiit  17S9  ramènera  pour  la  féconde  fois 
l'époque  féculaire  de  i'avénement  d'Henri  IV  au 
trône  de  France.  A  la  fin  de  la  première  révolu- 
tion ,  nul  monument  n'a  conltaté  le  tendre  fouvenir 
de  la  nation  pour  ce  Prince.  Ce  n'efi  pas  à  la  gé- 
nération préfente  à  fe  plaindre  d'un  oubli  ou  d'une 
diftra6i;ion  qui  lui  laiiTe  la  facilité  de  rendre  un 
hommage  plus  éclatant  à  la  mémoire  de  cet  excel- 
lent Souverain.  Quels  vœux  en  effet  eût  eu  à  for- 
mer la  France ,  lors  de  l'acceiîîon  d'Henri  IV  au 
trône  ,  fi  la  frénéfie  du  fanatifme  Sc  la  foif  de 
l'ambition  fe  fuflenr  éteintes  dans  le  cœur  de  fes 
enfans?  Franc  ,  gai,  vaillant,  généreux  envers  la 
nation  entière  par  fon  économie  ,  la  vraie  géné- 
rofité  des  Rois ,  ce  Prince  fut  rendre  doublement 
flatteufes  fes  récompenfes  envers  les  particuliers, 
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en  ne  les  àdrefTant  jamais  qu'au  mérite.  Ses  foî- 
blefies  même  ,  car  enfin  il  ne  fut  pas  un  Dieu  ,  fes 
.foiblefles  tinrent  à  cette  précieuTe  fenfibilité  qui 
diftingua  fi  heurcufement  dans  tous  les  iiècles  la 
nation  aimable  dont  il  étoit  le  chef  6c  le  modèle.  A 
ces  qualités  brillantes ,  il  joignit  pour  la  guerre  ,  la 
politique,  le  gouvernement  ,  ce  génie  vafte^  &C  par 
conféquent  jufle  ,  qui  embrafiant  l'enfemble  de 
l'objet  le  plus  étendu  ,  voit  d'un  coup  d'ceil  le  point 
précis  où  il  faut  toucher  ,  pour  renverfer  les  obf- 
tacles  5c  atteindre  à  fon  but. 

Ces  traits  rarem.cnt  réunis  dans  un  même  homme, 
ont  pu  l'être;  mais  il  en  e(l  de  propres  à  i'augufi:e' 
objet  de  notre  tendre  vénération.  L'infatiabie  am- 
bition 5c  l'inexorable  fanarifme  lui  fermoient  le 
chemin  du  tiône  ;  il  fut  fe  l'ouvrir  fans  s'écarter  de 
la  morale  la  plus  rigide.  Voilà  les  fuccès  qui  hono- 
rent véritablement  rhomme;ceux  de  l'ambitieux  fans 
principes  ne  doivent  pas  plus  étonner  que  les  faillies 
de  l'efprit  fans  retenue.  Ce  qui  efl:  vraiment  étonnant , 
c'efi:  que  les  injuftices  de  fes  fujets,  Tingratitude  de 
fes  courtifans ,  les  noirceurs  de  fes  confidens  n'ayent 
jam.ais  aigri  fon  caraé^ère,  jamais  altéré  fa  gaieté  : 
où  en  étoit  donc  la  fource  inépuifable  ?  Vous  le 
fentez,  âmes  honnêtes  ;  QÏle  étoit  dans  fon  cœur  qui 
lui  infpiroit  Tamour  du  bien  ,  qui  le  faifoit  croire  a 
la  vertu ,  malgré  la  corruption  de  fes  adulateurs. 
Auflî  eut^il ,  par  un  privilège  peut-être  unique  ,  au 
moins  un  ami  ,  quoiqu'aiîis  fur  le  trône.  Et  fes  vic- 
toires ont-elles  un  modèle  dans  rhiftoire  ?  elles  fi- 
rent couler  du  fang ,  fans  doute  ,  mais  toujours  le 
moins  poiîible  ;  toujours  fes  lauriers  furent  arrofés 
des  larmes  de  joie  que  répandoient  leè  vaincus.  Ils 
béniffoient  avec  raifon  la  main  fecourable  qui  les 
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arrachoît  à  l'oppreffion  ,  &  les  rendoit  au  bonheur. 
Ce  n'étoit  pas  feulement  les  droits  de  fa  naiflance, 
c'étoic  rhumanité  elle-même  qui ,  d'une  voix  tou- 
chante ,  rappeHoit  au  fecours  des  malheureux. 
Pour  tout  dire  en  un  mot ,  fes  talens  partagés  euf- 
fent  fuffi  à  la  réputation  de  plufieurs  grands-hom^ 
mes.  Le  bon  Henri  cependant  fait  prefque  oublier 
le  favanî  général  ,  le  profond  politique,  l'habile 
adininiftrateur.  Quelle  eft  donc  la  fublimité  de  ces 
vertus,  auprès  defquelles  difparoilfent  les  plus  rares 
talens/ 

Voilà  cependant  le  Prince  fur  le  fein  duquel 
Taveugle  fanatifme  n'a  ceffé  de  lever  le  poignard, 
qu'après  l'avoir  étendu  mort  à  fes  pieds  !  Que 
Ravailiac  n'ait  été  que  l'inftrument  de  ces  adroits 
fcélérats,  qui  favent  échauffer  une  mauvaife  tête, 
fans  fe  compromettre  :  que  ces  âmes  de  boue  , 
quivendroientlebonheur  du  monde  pourdeTargent, 
ayent  fervi  elles-mêmes  de  lâches  ennemis  étrangers^ 
j'aime  à  le  croire  ;  6c  je  remarque  avec  plaifir,  que^ 
dans  les  cour  fes  que  fit  fouvent  ce  Prince  feul,Jl  ne 
courut  aucun  danger:  des  millions  d'hommes  euffent 
avec  joie  paré  de  leur  poitrine  les  coups  qu'on  eût 
voulu  lui  porter.  C'efi:  dans  fa  voiture  ,  au  milieu 
de  fes  courtifans  ,  après  avoir  dit  :  je  fuis  hleffé  ^ 
qu*il  reçoit  un  fécond  coup  ,  qui  le  laiiTe  fans  vie.  Si 
la  nation  eût  prêté  une  oreille  moins  complaifante 
aux  déteftables  maximes  du  régicide;  fî  elle  eût  fui 
ces  prédicateurs  de  fang  Sc  de  carnage,  avec  la  jufte 
horreur  qu'ils  dévoient  infpirer ,  elle  n'eût  pas  eu  à 
rougir  d'avoir  produit  un  monftre  exécrable.  Elle 
eût  vu  ;  tu  quel  homme  ,  digne  de  ce  nom  ,  ne 
voudroit  pas  le  voir  ,  au  prix  même  de  fon  fang! 
elle  eût  vu  Henri  IV.,  triomphant  de  l'Allemagne 
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par  fes  armes ,  5c  de  l'Europe  entière  par  fa  modé- 
ration ,  prendre  fa  jufte  place  dan<  l'opinion  pu- 
blique de  cette  belle  partie  du  monde,  5c  y  entre- 
tenir la  paix  &  rharmonie  ,  par  fa  douce  influence  ; 
comme  Taftre  quipréfideà  norre  fyflême,  contribue 
au  mouvement  des  planètes,  en  ks  retenant  dans 
leurs  fphères.  Quant  à  fes  propres  Etats ,  le  bien 
qu'il  avoit  fait,  dans  le  peu  de  temps  où  il  avoir 
régné  paifîblement ,  permettort  à  la  nation  de  ne 
point  mettre  de  bornes  à  fes  jufles  efpérance?.  Une 
mort  à  jamais  déplorable  vint  l'enlever  fubitemenr, 
au  bonheur  de  la  France  ,  à  la  tranquillité  de 
l'Europe,  à  l'exemple  de  l'Univers. 

L'anniverfatre  de  cette  perte  irréparable  doit  être, 
pour  les  âmes  fenfibles  ,  un  jour  de  deuil  &  de 
larmes.  C'eft  lorfque  le  droit  d'Henri  IV  à  la  cou- 
ronne a  été  ouvert ,  qu'ont  dû  fe  réjouir  les  hommes 
dont  l'ame  expanfîble  franchit  les  bornes  des  Etats. 
C'eft  donc  à  la  révolution  féculairede  cette  époque, 
que  doit  fe  faire  l'inauguration  du  Bienfaiteur  du 
genre  humain.  Si  les  grands  hommes  font  de  tous 
les  fiècles  &  de  tous  les  pays,  à  plus  forte  raifon 
les  Souverains  qui,  joignant  la  volonté  du  bien  au 
pouvoir  de  le  faire,  ont  laifTé  une  longue  impreffion 
de  bienfaifance ,  ÔC  ont  honoré  l'humanité  par  leur 
mérite  perfonnel  6c  par  leur  amour  pour  leurs  fem- 
blables.  Ce  n'eft  donc  pas  aux  Français  feulement , 
c'eft  aux  hommes  de  tous  les  pays,  que  je  propofe 
d'honorer  la  mémoire  d'Henri  IV.  C'eft  moins  pour 
la  gloire  de  ce  Héros,  que  je  demande  ce  monu- 
ment ,.  que  pour  l'honneur  de  ce  fiècle  ,  tant  accufé 
de  philofophie  ,  d'égoïfme  ,  d'indifférence  pour  le 
mérite  ,  5c  où  cependant  les  Souverains  mêmes 
montrent,  par  leur  conduite,  que  leur  vraie  préro- 
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gative  eft  moins  de  commander  à  plufieurs  millions 
d'hommes,  que  de  contribuer  à  leur  bonheur. 

Les  circonftances  ne  pourroient  donc  être  plus 
favorables  au  dehors.  Elles  ne  le  font  pas  moins  au 
dedans.  L'augufte  héritier  de  la  bienfaifance  6c  de  la 
modération  du  premier  Bourbon  qui  ait  régné  fur  la 
France ,  ne  peut  voir  qu'avec  complaifance  Thom- 
mage  rendu  à  des  vertus  qui  lui  font  chères.  En 
réglant  la  manière  dont  les  particuliers  pourront 
concourir  à  l'exécution  de  ce  projet  d-e  l'admiration 
reconnoiffante  des  peuples ,  il  n'oubliera  pas  que  le 
denier  du  pauvre  ne  flattera  pas  moins  l'ombre  de  fon 
Aïeul ,  que  les  millions  de  l'opulence. 

Quant  au  genre  d'édifice  a  conflruire  ,  le  plus 
convenable ,  ce  me  femble ,  feroit  une  vafle  rotonde, 
à  double  rang  de  colonnes,  dont  l'intervalleformeroit 
une  promenade  couverte.  Des  arbres  embeiliroient 
l'extérieur  de  leur  ombrage  falutaire.  Au  centre  de 
l'intérieur,  s'élèveroit,  fur  un  autel  antique,  laftatue 
du  Prince,  en  marbre  blanc,  dans  l'attitude  d'un 
bon  père  au  milieu  de  fes  enfans  attendris,  avec  le 
coftume  firnple  qu'il  aimoit,  6c  qui  (ied  en  effet  aux 
grandes  âmes, avec  l'air  accueillant  qu'il  avoitpour 
le  moindre  de  fes  fujets.  Point  de  grille,  point  deba- 
luftrade  ;  nulle  main  facrilège  n'eft  ici  à  craindre  :  tout 
en  fortant  de  terre,  ce  monument  eft  confaçré  par 
la  vénération  des  peuples.  Que  l'homme  fimple  6C 
vrai ,  qui  n'a  heureufement  pas  appris  de  la  fociété 
à  repouiïerdesfentimens  honnêtes;  quecethomme, 
il  cher  au  meilleur  des  Rois ,  puiffe  embraiTer  fes 
genoux  ,  verfer  des  larmes  de  joie  à  fes  pieds ,  ÔC 
l'implorer ,  dans  reiTufion  de  fon  cœur ,  comme 
un  Dieu  tiiîéiaire  Sc  fecourablç. 
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Ariiïles,  appelles  par  vos  taîensàfaire  naître  fous 
votre  cifeau  la  vivante  image  de  ce  Monarque  adoré, 
exprimez  fur  fon  front,  s'il  efl  poffible ,  l'étendue  de 
fon  génie  ;  mais  que  fon  vifage  nous  rappelle  fur-tout 
la  beauté  de  fon  ame,  la  grandeur  de  fon  caraâ:ère 
fupérieur  au  rang  fuprême.  C'eft  Henri  IV  tout 
entier  que  nous  vous  demandons.  Gardez-vous  donc 
des  allufions  particulières ,  defendez-vous  de  mou- 
vemens  trop  prononcés  :  le  génie  &  la  vertu  fu- 
blimes  font  calmes.  Il  doit  être  rendu,  comme  les 
Dieux ,  faifant  de  grandes  chofes  fans  ef  ort.  L'objet 
éternel  de  fes  vœux  6c  de  fes  conceptions"vraiment 
royales ,  c'étoit  le  bonheur  de  fon  peuple  ;  ÔC  , 
comme  il  le  difoit  lui-même  ,  rien  ne  lui  coûtoit 
pour  le  rendre  heureux. 

Quittez  donc  vos  occupations  lesplusattachantes, 
Sculpteurs  dignes  de  concourir  à  l'immortalité  â\m 
Roi  citoyen  ,  cher  à  l'humanité  entière  :  jamais  fujet 
plus  intérelTant  ne  s'offrit  à  vos  fublimes  méditations. 
Il  eil  difficile  fans  doute  d'atteindre  à  fa  hauteur  ;  mais 
il  efl  beau  d'en  approcher.  Que  cette  grande  idée 
vous  enflamme  ;  qu'elle  vous  infpire  d'heureux 
efforts  ;  qu'elle  vous  rende  vainqueurs  de  vos 
rivaux  2^  de  l'attente  publique. 

Et  vous  Artifles ,  non  moins  précieux ,  qui  pouvez 
reproduire  fur  la  toile  ce  qui  n'efi  plus,  faire  refpirer 
ce  qui  eil  fans  vie,  rendez-nous  les  traits  particuliers 
de  la  vie  de  ce  grand  Souverain  ;  irais  plutôt  encore, 
ce  qui  honore  for  cœur ,  quç|on  génie.  Vos  favantes 
créations  feront  multipliées  par  la  gravure  ,  &  re- 
produitesd^ns  les  ornemens  du  temrle.  Un  goûtfage 
&  ]u(ïç  prciidera  fans  doure  à  la  dillribunon  de  ces 
bas-reliefs.  A  l'intérieur^  feront  les  épanchemens  de 

fon 
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fon  atne  ;  à  l'extérieur ,  les  produâiiotîs  de  fon  efprit. 
Dans  tous  les  hommes,  les  vertus  font  plus  près, 
plus  intimes  ,  plus  perfonnelles  encore  ,  que  les 
ralens  :  ÔC  quel  mortel  jouit  jamais  ,  à  Tégal 
d'Henri  IV  ,  de  cet  heureux  apanage  de  l'humanité? 
Voilà  le  Prince  digne  de  vos  pinceaux  :  c'eft  en  s'oc-  - 
cupant  d'un  fujet  auili  attachant ,  que  les  heures 
s'écoulent  d'un  cours  paifible;  que  le  travail  devient 
un  plaidr  ,  &C  fait  éclore  les  chefs-d'oeuvres.  Une 
récompenfe  plus  douce  encore  vous  attend  au  bout 
de  la  carrière.  Lorfque  vos  ouvrages,  raffemblés, 
fous  les  yeux  du  public,  dans  le  Palais  de  nos  Rois, 
exciteront  tour-à-tour  l'enthoufiafme  ôc  Pattendrif- 
fement  ,  l'hommage  rendu  au  Héros  ,  s'étendra 
jufqu'à  Partifte. 

Ces  projets  de  temple  &  de  flatue  ont  éveillé  les 
imaginations  ;  6c  cent  mille  épitaphes  peut-être  fo^it 
déjà  éclofes  dans  les  cerveaux  poétiques.  Enfan- 
îemèns  fuperflus.  Les  infcriptions  modernes  ne  font 
propres  ,  dit  un  grand  écrivain  ,  qu'à  fouffler  des 
nains.  Je  ne  fais  trop  fi,  fans  diftindion  d'ancien  5C 
de  moderne,  les  épitaphes  n'écrafent  pas  même  un 
certain  mérite.  Le  le6^eur ,  fouvent  pointilleux, 
s'impatiente  de  ce  qui  lui  eft  connu  ,  fufpede  avec 
raifon  ce  qui  ne  Peîl:  pas ,  êc  s'irrite  toujours  de  la 
violence  qu'on  veut  faire  à  fon  opinion.  Jamais  inf- 
cription  ne  fera  refpeâer  un  monument  royal  :  files 
faits  ne  parlent  hautement ,  les  regards  indifférens 
des  fpecl:ateurs ,  &  les  éloges  donnés  à  Partiile,  font 
une  cruelle  fatyre  dû  Souverain  expofé  à  leurs 
regards. 

Ceci    ne    feroit  fûrement   pas   à  craindre   pour 
Henri  IV  j   mais,  quelque  bien  faite  que  fût  for? 
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épitaphe  ,  elle  auroit  toujours  l'inconvénient  de  ne 
préfenter  que  fucceiTivement  les  idées  :  ÔC  ,  à  la  vue 
d'un  grand  monument,  on  s'attend  à  être  vivement 
ému.  La  marche  du  langage  le  plus  rapide,  efl  trop 
Jente  pour  cet  effet;  il  faut  un  concours  fubit  d'images 
Scdefentîmens.  Nous  mettrons  donc  tout  fimplement 
au  frontifpice  projette  ,  La  France  ou  r Europe  ;  ÔC 
plût-à-Dieu,  que  nous  puflions  y  mettre  avec  vérité, 
L'Humanité  entière  à  Henri  IV ,  en  1789!  Le  fens 
de  ce  milliaire  n'échappera  à  perfonne  ;   le  déve- 
lopper ,  ce  feroit  raffoiblir.    Sur  le  piédeftal  de  la 
ftatue ,  fera  gravé  le  nom  du  Prince  qu'elle  repré- 
fente.  A  la  vue  de  ce  nom  chéri  &C  fi  digne  de  l'être , 
chacun  fe  fera  une  épitaphe  à  Ton  goût ,  en  fe  re- 
traçant, fuivànt  fa  portée,  le  tableau  des  talens  6c 
des  vertus  du  Héros  ;  5c  il  fera ,  à  coup  fur ,  plus 
délicieufement  ému  ,  que  parla  meilleure  des  inf- 
criptions  poffibles.    Les    médailles  frappées    pour 
cette  heureufe  inauguration  ,  portant  d'un  côté  le 
bulle  de  ce  Roi  bienfaifant,  5c  de  Tautre  le  temple 
élevé  à  fa  mémoire  ,  n'auront  pas  befoin  d'autres 
légendes.    Leur  nombre  6c  leur  métal   feront  tels 
fans  doute  ,  qu'aucune  famille  n'en  fera  privée.    A 
quelque  point  qu'on  les  multiplie,  elles  feront  tou- 
jours précieufes  ;    nul  homme  ne  les  verra  jamais 
fans  attendriffemenr. 

En  refufant  les  épitaphes  de  la  poëfle  ,  nous 
n'avons  garde  de  priver  Henri  IV  de  l'hommage 
de  celte  brillante  partie  des  lettres  ;  nous  voulons  au 
contraire  offrir  un  champ  plus  vafte  à  fes  fublimes 
travaux  :  tous  les  cœurs  votent  le  monument;  que 
tous  les  talen?  s'honorent  en  l'embelliflant.  Heureux 
génies,  qui  tenez  de  la  nature  &  de  l'exercice,  la 
facilité  de  revêtir  d'images  fenfibles  les  idées  5c  les 
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fentimens  ;  vous  qui  favez  vous  infînuer  doucement 
dans  l'ame  ,  à  Taide  de  la  féduifante  mélodie  des 
paroles  j  frapper  vivement  refprit  de  vos  pathé- 
tiques tableaux,  6c  les  fixer  dans  la  mémoire  par 
une  marche  harmonieufe  6c  cadencée  :  génies  privi- 
Jégiés  ,  donnez  TefTor  à  votre  imagination  ;  ou 
plutôt  ,  écoutez  Tincorruptible  vérité  ,  confultez 
les  émotions  de  votre  cœur,  £>C  chantez  le  meilleur 
des  Rois,  Faites  naître  fous  votre  plume  un  poëme 
féculaire  parfaformeôcfadedination,  5c  vainqueur 
des  fiècles  par  fon  attachante  vérité.  Que  tous  les  âges 
€n  chœur  y  célèbrent  le  génie  bienfaifant  d'un  Sou- 
verain adoré  ;  mais  que  l'âge  de  la  candeur  &  de 
l'innocence  élève  fur-tout  fa  voix  touchante  6c  pure  , 
pour  immortalifer  la  vertu.  Et  toi,  compagne  au- 
trefois inféparable  de  la  poefie  ,  aujourd'hui  fa 
rivale  &  quelquefois  fon  ennemie  ,  joins  amica- 
lement tes  accens  enchanteurs  à  la  voix  mélodieufe 
de  ton  aimable fœur,  prête  tes  accords  harmonieux 
à  fes  fons  fédu£i:eurs  ;  ÔC  élevez,  de  concert,  juf- 
qu'aux  cieux  la  gloire  immortelle  du  Bienfai£^eur 
du  genre  humain. 

Jour  fortuné  ,  où  notre  augufte  Monarque  ,  ac- 
compagné des  Souverains  de  l'Europe  en  perfonne 
oupar  leurs  Ambaffadeurs ,  pofera  folemnellement 
la  couronne  civique  fur  la  tête  du  Sauveur  des 
Français;  jour  fortuné,  qui  dois  entendre  les  ac- 
clamations touchantes  d'un  peuple  ivre  de  joie  , 
hâte-toi  d'éclore  pour  l'honneur  de  l'Humanité. 
Et  toi,  monument  précieux  de  l'inépuifable  fenfi- 
bilité  des  peuples,  temple  élevé  fur  une  terre  hof- 
pitalière ,  l'afyle  des  Rois  malheureux  ,  pniffes-tu 
devenir  le  refuge  des  nations  éplorées  !  Que  leurs 
Chefs,  juftement  frappés  de  la  gloire  qui  l'environne  ^^ 
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devenus  avares  du  fang  de  leurs  fujets,  prdferenf, 
dans  leurs  inévitables  différens  ,  une  médiation  im* 
partiale  au  fort  incertain  des  combats  !  Que  la 
France  ,  fidelle  aux  principes  de  modération  qu'elle 
a  montrés  dans  ces  derniers  temps,  6c  qu'elle  a 
hérités  d'Henri  IV,  fafTe  taire  toute  rivalité;  force 
la  confiance  ,  ÔC  mérite  le  rôle  glorieux  de  média- 
trice !  Ce  touchant  accord  de  bienfaifance  fera  ref- 
piref  enfin  l'heureufe  Humanité. 

Que  ce  doux  efpoir  ajoute  encore  à  ratrendriffant 
fpe£lacle  de  cette  fête  augufte  ;  mais,  quelque  juftes 
tranfports  que  nous  infpire  cette  réunion  de  volontés 
pour  le  bien^  qu'ils  [ne  nous  faffent  pas|oublier  la 
plus  belle  ,  la  plus  folide  partie  de  la  gloire 
d'Henri  IV  ,  celle  dont  il  fournit  feul  tous  les 
matériaux.  Les  temples  les  mieux  conftruits  s'é- 
croulent tôt  ou  tard  ;  les  ftatues  tombent  en  pouf- 
iîère  ,  Se  Je  bronze  lui-même  devient  enfin  la  proie 
de  la  rouille:  les  ouvrages  empreints  du  génie  bien- 
faifant  des  grands  homames ,  bravent  feuls  les  in- 
jures du  temps.  Nous  recherchons  avec  avidité, 
nous  répétons  avec  attendriflement  les  traits  échappés 
à  la  converfation  familière  de  ce  Souverain,  grand 
dans  toutes  les  fîtuations  ;  6C  ce  qu'il  a  penfé ,  ré- 
fléchi ,  écrit ,  nous  l'ignorons*  Les  manufcrits  de  fa 
main,  fur  les  différentes  parties  de  Tadminifiration 
intérieure  8c  extérieure ,  font  encore  cachés  à  nos 
regards.  Quel  beau  préfent  cependant  pour  l'Huma- 
nité ,  que  les  principes  de  gouvernement  paternel  6c 
de  politique  bienfaifante ,  tracés  &C  pratiqués  par  le 
meilleur  6c  le  plus  grand  des  Rois  !  Dépofitaires 
fortunés  des  épanchemens  de  cette  ame  vraiment 
royale,  dans  quelque  ciafTe  de  citoyens  que  vous 
foyez,  n'enviez  pas  à  vos  femblabies  la  fatisfaéiioa 
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3e  verfer  des  larmes  fur  ces  monumens  Je  ramouî? 
de  leur  Bienfaiteur.  Réuniflez-les  dans  les  mains 
d'un  écrivain  digne  d'être  le  confident  d'Henri  IV, 
6c  de  le  tranfmettre  aux  générations  futures  avec 
cette  (implicite  qui  lui  fut  propre,  ôC  qui  cara^fcérifera 
toujours  la  vraie  grandeur.     , 

Heureux  le  génie  aflezvafte  pourembrafferren- 
femble  de  ce  fublime  tableau  ;  afTez  ferme  poureti 
contempler  la  magnificence,  fans  en  être  ébloui; 
allez  judicieux  pour  en  écarter  les  détails  fuperflus, 
fans  rien  omettre  d'effentiel  ;  afTez  fage  pour  en  dif- 
pofer  l'ordonnance  de  manière  à  produire ,  s'il  efl 
poffible  ,  l'effet  de  la  préfence  de  fon  Héros  !  Il 
préfentera  le  plus  attachant  desfpedacles,  la  vertu 
aux  prifes  avec  l'infonune. 

Un  Prince  né  avec  les  plus  heureufes  qualités  y' 
înflruit  par  l'expérience,  formé  par  l'adverfité, 
s'avance,  dans  l'âge  de  la  vigueur,  vers  un  trône 
que  lui  donne  la  naifTance,  ÔC  qu'il  ne  devroit  qu'à 
lui-même,  s'il  étoit  le  prix  du  mérite.  Ses  fujets , 
égarés  par  le  fanatifme  ,  aveuglés  par  l'ambitioa 
hypocrite,  fe  jettent,  en  forcenés,  fur  fon  pafTage: 
il  voit,  fans  trouble,  mais  non  fans  attendriffemenr, 
leurs  criminels  6c  funeftes  efforts  ;  ferme  cependant 
dans  la  réfolution  de  les  arracher  à  leur  propre 
fureur ,  il  fend  la  foule  qui  l'afîiége  ,  en  écartant 
avec  bonté  tout  ce  qu'il  n'efl  pas  contraint  de  ren- 
verfer. 

Il  arrive  enfin  à  la  place  qui  lui  appartient  à  tant 
de  titres.  L^éclat  du  diadème,  la  majelîé  du  trône, 
ne  le  frappent  que  foiblement;  l'autorité  même  ne 
le  touche  que  par  le  pouvoir  de  faire  du  bien:  aufîî 
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ne  prend-iî  le  fceptre ,  qu'en  formant  dans  fon  cœur 
îe  ferment,  religieufement  obfervé,  de  ne  l'étendre 
jamais  ,  que  pour  le  bonheur  de  la  France  ,  de 
l'Europe  ,    &,  s'il  fe  pouvoit ,  de  l'Univers. 

Débouta  ce pofteéminent,  dont  il  fe  rend  digne, 
il  attache  fes  regards  fur  cette  gradation  infenfîble 
de  rangs  6c  de  conditions  qui  forme  Tenfemble  des 
citoyens  :  il  fent  tous  les  maux  que  fe  font  faits 
les  Français  ;  il  ne  leur  donne  pas  une  pitié  (lérile  ; 
il  eo  cherche  le  remède  ,  5c  il  le  trouve  dans  fon 
génie  ,  ôC  fur-tout  dans  fon  cœur.  Jaloux  toutefois, 
Boo  de  déployer  fa  puiflance  ,  mais  de  la  rendre 
utile,  le  défir  même  de  foulager  fon  peuple  ne 
peut  lui  faire  précipiter  fes  démarches  :  fidelle  aux 
îoix  de  la  prudence  ,  il  faifit, d'une  main  protedrice 
Se  puiffante  la  chaîne  immenfe  qui  lie  au  trône  tous 
les  ordres  de  citoyens  :  par  d'infendbles  5c  douces 
fecoufles ,  il  remet  chaque  chaînon  à  fa  place  ,  il 
rend  le  mouvement  à  la  machine  fociale  ;  il  redonne 
la  vie  ,  la  fanté ,  la  force  aux  membres  languiifans 
du  vade  corps  de  l'Etat.  O  charme  puiffant  de 
l'amour  !  Le  baume  falutaire  n'a  pas  encore  touché 
la  plaie,  2>C  la  douleur  eft  calmée  :  remprelTement 
du  Bienfaiteur  a  fuffi. 

La  vigueur  rendue  à  la  France  eût  pu  permettre 
du  repos  à  l'auteur  étonnant  de  cette  heureufe  ré- 
volution ;  mais  fon  ame  expanfive  ne  peut  s'arrêter 
dans  la  carrière  de  la  bienfaifance.  Il  veut  donner 
une  bafe  plus  folide  au  bonheur  de  fa  nation  ;  il 
veut  l'étendre  à  l'Europe  entière.  Déjà  il  fe  ceint 
pour  cette  grande  opération  ;  il  étend  les  bras  pour 
faire  fes  touchans  adieux  à  fes  fujets  ,  ou  plutôt  à 
fes  enfans  tendrement  aimés,  iorfqu'un  monftre  lui 
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enfonce  le  poignard  dans  le  feîn.  Dans  ce  fatal  inf- 
tant  la  patrie  défolée  fait  entendre  fes  lugubres  &: 
lamentables  gémiflemens  :  elle  retrouve  toute  fa 
raifon  ,  toute  fa  fenfibilité  ,  tout  fon  amour  pour 
fon  Roi  ;  mais  c'eft  pour  fentir  plus  vivement  fon 
malheur.  Elle  repoufle  alors  avec  effroi  le  fana- 
tifme  acharné  fur  fa  viâime  :  elle  le  charge  de 
mille  imprécations  méritées  ;  elle  lui  redemande, 
avec  des  cris  de  fureur  &  de  rage  ,  un  Souverain 
adoré ,  les  années  de  fa  vie  perdues  pour  fon  bon- 
heur :  reproches  impuiflans  ,  regrets  tardifs  ,  vous 
ne  lui  rendrez  pas  le  meilleur  des  pères.  Elle  le 
fent  ;  mais,  dans  fon.défefpoir  ,  elle  ne  peut  que 
s'attacher  à  fes  reftes  inanimés ,  &  les  arrofer  d*in- 
tarilîables  larmes.  L'Europe  reconnoiilante  partage 
fa  juile  douleur;  THumanité,  debout  fur  fa  tombe, 
réclame  pour  lui  Thommage  de  l'univers ,  5c  re- 
poufle tout  impie  qui  tenteroit  de  troubler  fa 
cendre. 

Voilà  le  modèle  des  Souverains  dignes  de  porter 
le  fceptre.  C'eft-là  que  l'augufte  Enfant  qui  doit 
régner  fur  la  France,  s'inftruira  de  fes  obligations^ 
dès  qu'il  pourra  connoître  fes  rapports  avec  fes 
fujets  5c  fes  voifins.  En  étudiant  fes  devoirs  dans 
la  conduite  de  fon  imimortel  Ancêtre  ,  ils  lui  de- 
viendront plus  facrés  ÔC  plus  doux  à  remplir.  Il  pui- 
fera  dans  le  commerce  de  cet  excellent  maître  tout 
ce  qui  peut  faire  fon  bonheur  6c  celui  de  fa  nation. 
Education  mâle  ,  inftruâion  tirée  des  chofes,  plu- 
tôt que  des  livres,  mélange  favorable  d'exercices 
6c  de  réflexions  ,  pofition  critique,  épreuve  du  mal- 
heur ;  voilà  les  circonftànces  qui  développèrent  les 
germes  de  force  ,  d'intelligence  6c  de  fentimenc 
donnés  par  la  nature  au  Prince  de  Navarre.  Vigueur 
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de  corps ,  étendue  de  génie  ,  fermeté  de  cara6lère, 
fenfibilité  de  cœ-jr  ;  voilà  le  réfultat  :  fes  facultés 
phyfiques  ,  intelleâuelles  ÔC  morales ,  déployées 
avec  énergie  dans  leur  ordre  naturel ,  &  dans  le  plus 
heureux  rapport ,  donneront  à  fon  ame  cette  fur- 
abondance  de  vie,  qui  ne  lui  permit  jamais  d'être 
étranger  à  la  fîtuation  du  dernier  de  fes  fujets  ,  6C 
qui  lui  fil  trouver  dans  la  bienfaifance  mille  fois  plus 
de  charmes  encore  que  dans  la  gloire.  Telle  efl:  la 
conftitution  que  j'appellerois  volontiers  royale  j  ÔC 
telle  fut  celle  d'Henri  IV. 

FIN. 
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